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,La province de Québec est peut-être la pro-
vince la plus riche du Dominion sous ce
rapport-là, parce que c'est la province qui
est située la plus au nord et dans laquelle
se trouvent les tètes de nos rivières. Si ces
forêts du nord sont conservées, nos forces
hydrauliques seront aussi conservées, le Ca-
nada deviendra un des plus grands pays ma-
nufacturiers du monde. Le charbon pro-
duit la grande force motrice aux Etats-
Unis. Sa quantité diminue, et il deviendra
un temps oû le charbon cessera d'y pro-
duire la force motrice. Mais ei nous con-
servons nos forêts et nos cours d'eaux nos
forces hydrauliques existeront toujours, et
tout Canadien doit compter que si ces deux
grandes ressouces sont conservées le Cana-
da deviendra tôt ou tard si non le plus
grand du moins un des plus grand pays
manufacturiers du monde. Jusqu'ici mon
honorable ami et moi nous nous entendons,
mais il y a un point, que j'indiqueral bien-
tôt, sur lequel nous ne sommes pas du même
avis. Mon honorable ami a parlé de la
coupe et de l'exportation d'une certaine
quantité de bois à pulpe. Je suis un de
ceux qui seront heureux quand viendra le
temps-et il viendra assurément-où tout
notre bols )eera fabriqué au Canada.
Moi, je ne voudrais pas empêcher immédia-
tement l'exportation de la petite quantité
de bois à pulpe que nous envoyons tous les
ans aux Etats-Unis. Il y a des gens qui
croienit quoq si l'expormt4iin dé ce bois
était arrêtée les fabriques de papier des
Etats-Unis seraient transportées au Cana-
da. Il n'en serait pas ainsi. L'évolutiou
ne se ferait pas dans un espace die temps
aussi court. Elle se fait cependant; elle
continuera à se faire et dans un certain
nombre d'années, la plus grande partie de
notre bois à pulpe sera convertie en pâte
et en papier au Canada. L'Etat du New-
York est I'Etat où se fabrique lie plus de
papier. Il Importe du Canada une certaine
quantité de la matière première. Plusieurs
fabriques ont été construites dans cet
état ; mais aucun industriel sensé ne son.
gera à construire plusieurs autre fabriques
aux Etats-Upis, parce que la matière pre-
mière ne leur est pas assurée pour toujours
et qu'il serait insensé de compter sur le
bois -qui croit là. Durant combien de
lenps fonctionneront Vtes jfabriques aux
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Etats-Unis ? A quelques exceptions près,
ces fabriques ont été construites de maté-
riaux inférieurs et ont coûté bien peu. Elles
ne peuvent durer plus de dix ou douze
années. Si vous arrêtez l'exportation du
bois à pulpe ferez-vous fermer immédiate-
ment les fabriques de papier aux .Etats-
Unis ? Pas le moins du monde. .Bien que
le bois à pulpe puisse y disparattre, il n'est
pas encore épuisé, et durant plusieurs
années encore ; il pourra y alimenter les,
fabriques. Si nous cessons d'exporter du
bois à pulpe, ces fabriques seront-elles
érigées au Canada ? Pas du tout. Pourquoi?
Pour deux raisons excellentes : d'abord,
parce que le tarif des Etats-Unis ne
nons permettra pas de fabriquer pour
ce paye-là. Nous ne pourrions donc pas
exporter du papier aul Etats-Unis. Nous
ne pouvons, non plus, en exporter en An-
gleterre, parce que la Grande-Bretagne a la
prépondance dans la fabrication du papier,
en se procurant de la Scandinavie la ma-
tière première à meilleur marché qu'elle -'e
peut l'acheter au Canada ou ailleurs. J'ai
étudié la chose, j'ai dépensé de l'argent
pour l'aprendke, et je sais ce dont je parle.
Alors quarriv*a:tti ? Nous perdrions
au Canada ce trafic. Nous ne pourrions
pas construire et exploiter immiflatement
de nouvelles fabriques. Mais l'évolution
se f4ra, des changements s'accompliront
par degrés, et dans quelques années-as-
surément avant vingt ans-nous n'enten-
drons plus parler de cette question, atten-
du que naturellement, par la force des
choses, cette Industrie sera transportée au
Canada. Il y a des gens qui croient que
parce que quelques centaines de mille cordes
de bols à pulpe sont envoyées aux Etatp-
Unis, nos ressources seront bientôt épui-
sées. Ceux qui parlent ainsi connalsent
bien peu nos ressources forestières. Qui
parle ainsi ? Généralement, ce ne sont pas
des hommes comme mon honorable ami;
ce sont plutôt des manufacturiers cana-
diens qui veulent avoir la haute main
sur le bols et veulent obtenir au plus bas
prix possible, tout le bois dent ils ont be-
soin dans notre pays pour alimenter -leurs
fabriques. Il serait très avantageux, n'est-
ce pas, pour ceux qui possèdent des fabri-
ques de pâte de bois et de papier de pou-
voir dire : Vous ne pouvez vendre 4:


